
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 26

Artikel: Les Butterfly : scènes de la vie des Etats-Unis : [suite]

Autor: Assollant, Alfred

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176638

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176638
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Premiere Annce. — K° 26. LE Samedi 23 Mai 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Parttissaut lous les SameiUs

LITTERATURE NATIONALE — AGRIGULTURE — INDUSTRIE

PRIX »E EMBOXXEMEMT {franc de port).
On an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 ccnlinus la lignc ou so» espace.

On peut s'abonner aux Bureaux des Poslcs; — au Cabinet de leclure
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou cn s'adressant par ccril ä la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toule lettre et loul envoi doivent etre
afTrancliis.

Des portefaSx-comniissioiinaires s« Lau¬
sanne.

Plusieurs de nos lecteurs ont sans doule cnlendu
parier des portefaix-cfomniiasiönnaires de Geneve, dils
Cormorans; ils ont ele pendant quelques jours les heros
de la ville et ont meine donne sujet ä un drame en cinq
actes et sept tableaux, honneur qui, soit dit en passant,
ne les a rendus ni plus fiers ni moins serviables que
d'habitude. Expliquons cn quelques mots l'organisation
de ce corps, qui rend de verilables Services a la population

genevoise, tout en etant pour la sociele qui l'a
eonstilue une snurce de revenus modestes mais reguliere.

Les Cormorans, puisque ce nom ne leur deplait
pas, sont dissemines dans toute la ville au nombre
d'une quarantaine environ, et reconnaissables ;i un
uniforme simple, mais parfaitement approprie aux travaux
qui les allcndent.

A la disposition du premier venu qui requiert leurs
Services, ils font des commissions, portentdes bagages,

paquelsou fardeaux quelconques, travaillcnt dans
l'interieur des maisons. font des chargemenls et dechar-
gements, etc., etc., le loul pour un prix modique fixe
par l'adininistralicn. Pour porlcr une valisc d'un bout
ä l'autre de la ville, ils reeoivent irente Centimes. Lorsque

vous n'avez plus besoin des Services du portefaix,

LES BUTTERFLY
SCENES DE LA VIE'DES ETATS-UNIS.

— Admirable! et lu crois quo l'opinion publique se soucie de
toi I Tu sais bien que le peuple aime la juslicc quand eile ne lui
coüte rien. Des qu'on saura que Hussy n'en veut qu'ä toi seul,
et qu'il est assez fort pour te perdre, lu seras perdu el. deshonore.

— Voyons, dit Samuel, ce n'est pas pour le plaisir de m'ef-
frayer que vous me faites toutes ces menaces, Oü voulez-vous
en venir?

— Ali! nous nous enlendons enfin, mon brave homme I Tu
as une fille ä New-York.

— Vous la voulez en mariage? dit Samuel. Eh I que ne parliez-

vous lui remellezla somme fixee, et lui, ä son tour, vous
donne en echange unbullclin portant son numero, pour
lecasoü vous auriez une reclamalion ä faire ä la societe
ä son sujet. Ces bulletins servent aussi ä conlröler les
recelles des portefaix. Chaque jour ils cn reeoivent un
certain nombre au bureau de la societe, et cliaque soir
ils doivent les rendre ou ä leur defaut les valeurs diffe-
renlcs qu'ils represenlent.

En presence d'une Organisation pareille, onestamene
tout naturellement ä se demander s'il serait impossible
d'elablir ä Lausanne un corps de ce genre, et si la
population tout entiere ne serait pas satisfaite d'avoir
conslamment sous la inain et dans toutes les occasions
des hommes actifs, Jionnctes, disposes ä servir qui les
demande pour un instant, pour une heure, pour un
jour, moyennant une retribution moderee. Combien de

personnes dans notre ville, n'ayant pas de domestiques
i hommes, scraienl enchantees d'en avoir ä leur portee
chaque fois que la necessite s'en ferait senlir.

On m'objeclera peut-elrc que nous possedons dejä
un corps de portefaix, en me citant ceux de la gare,
qui ont cc litre inscrit sur les grosses plaques de

lailon servant de cocardes ä leurs casquettes, mais je
repondrai que ces niessieurs ne font que le service de

la gare ä la ville et vice-versa; de plus, qu'ils slation-
nent toujours reunis au meine endroit, et qu'enfin on

vous plus töt, je vous l'aurais donnee de grand cceur, mais sans
dot, vous savez?

— Prends-tu mon ami pour un pingre de ton espece? s'ecria
: Roquebrune. Bussy est amoureux de ses beaux yeux, el non pas

de sa dot.

— Eh bien I je leur donne ma benediction ; mais Cora voudra-
t-elle de lui? Elle m'a dit qu'il ötait ruine.

— C'est une epreuve qu'il a voulu lui faire subir. Bussy a plus
de deux millions de dollars en bonnes terres de France.

— Et celle solle l'a refuse?

— Ce n'est pas un jugement sans appel, dit le Canadien.

— Mais votre ami n'en est-il pas offense?

— Lui I point du tout. C'est la modestie möme. II est d'ailleurs
fort econome, et j'ai cru m'apercevoir qu'il etait bien aise que
miss Cora aimät l'argent aulant que lui. C'est une passion si
nalurelle et si noble I

— N'cst-ce pas? dit le vieillard. Cela fait hausser les öpaules
de voir de pelits jeunes gens parier avec dedain de ce qui fait
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ne saurait que leur ofl'rir pour les satisfaire.
En tcrminant ces lignes nous hasarderons une idce

en souliaitant que d'une l'acon ou d'une autre eile fasse

son chemin. L'administration communale est par-
tagee entre deux desirs legitimes qui sc comhattent
forcement quelquefois, ä savoir celui d'embellir la ville,
d'y augmenter les Services d'ulilite publique, et d'un
autre cöte celui de ne pas grever son budget par de

nouvelles charges. Or, il nous semble que si la commune
prcnail en mains l'etablissement d'un corps de porte-
tefaix-commissionnaires scmblables ä ceux dont nous

parlons, eile s'assurerait une nouvelle source de reve-

nus, tout en rendant un service incontestablc ä ses ad-
ministres. H. R.

.*>.<

l'nc fete vlllageotse.
Lorsqu'on a ele eleve ä la campagne, au milieu de

nos paysans, et qu'apres plusieurs annees de sejour ä

la ville, on va se retremper de lemps en lemps dans

cette vie rustique, on eprouve un plaisir qu'ignorent
ceux qui n'ont jamais mange le pairi bis et dine ä l'om-
bre d'une haie, aux moissons, ou assis sur unecharrue
ä demi renversee au bord du sillon, en automne.

Nous avons voulu nous relrouver dernierement quelques

instants avec nos amis de la campagne, dans un
des beaux villages situes au pie l du Jura. C'etait a

l'occasion d'une fete qui les rejouit chaque annce, le

jour de l'Ascension. La bourse communale consaere ä

cet eilet une certaine somme qui est repartie cn prix
aux meilleurs tireurs de i'endrcit.

A midi le tambour baltait. Quelques vieillards
attendaient, aecroupis au soleil, l'heure de la reunion sur
la place. Les jeunes garcons tiraient, a l'ecart, avec des

boites de fönte, et les filles qui preparaicnl leur toiletle
ecartaient legerement lc rideau de la croisee loul en

ramenant sur leur sein leur gracieux mantelel de loile
ecrue. Bienlöt arriverent les tireurs avertis par lesen
de la caisse. Rien de plus curieux que les armes et les

costumes qui voient le jour en celte occasion. De vieux
grognards portent avec fierte leur carahinc de 30 ans

le bonheur de la vie, de cet argent, le seul ami qui ne trahisse

jamais.
— A propos, dit Roquebrune, croyez-vous qu'on nous donno-

ra deux millions de dollars pour indemnite?

— Indemnite de quoi?
— De notre foret devasleo.

— Vous eles f'ou, dit le vieux Butterfly : vous n'aurez ni deux

millions de dollars ni un seul cent. N'auroz-vous pas Cora?

— Sans doute, nous aurons Cora; mais ce n'est pas tout.

Croyez-vous par hasard, mon eher monsieur Bullerfly, que nous

voulons passer la vie ä filer le parfiit amour?C'est bien assoz que
nous ne demandions pas de dol ä volre charmante fille! Miss Cora

est un vrai diamant; mais, entre nous, sa beaute esl ä son apogeo
et ne peut plus que döcliner. Dans deux ans, eile sera presque
laide... Parlons sörieusement, reprit Roquebrune. Vous avez pris
la foröt de mon ami Bussy sans sa permission ; il a dans les mains
de quoi vous ruiner, et il vous rninera, soyez-en certain, si vous
refusez ce que je vous propose. Vous avez une fille charmante,

dont le calihre peut loger une orange, puis, suspendus
en sautoir, la grosse corne ä poudre, le maillet pour
enchasser la balle et tous ces accessoires volumineux
que la nouvelle ordonnance tend ä faire disparaitre.
Nous nous souvenons avoir vu, il y a peu d'annees, ä

la meme feie, une de ces anciennes carabines ä silex
dont lc feu de l'amorce faisait reculer de vingt pas toute
la jeune gencration peu habiluee ä ces explosions.
Quant aux costumes, on y voit figurer encore quelques
shakos dont le fond creuse en forme d'assictte reeoit,
les jours de pluic, plusieurs litres d'eau; rien d'amu-
sant comme de voir rouler ä' lerre, dans les rixes qui
surviennenl quelquefois entre les soldals, ces enormes
coiffures retenlissant sur le pave et laissant echapper
de leur sein une pipe, un paquet de tabac, un mou-
choir de poche, une brosse, une boile d'allumeltes et
une foule d'autres objels s'y trouvant parfaitement
ä l'aise, mais qui forcent celui qui en est coiffe ä garder

un parfait equilibre, alin d'eviter la chute bruyante
de ce monument militaire, dont le poids laisse sur le
front un cercle blcuälre pendant plusieurs jours.

Nous pourrions encore parier de ces habits ä

l'anciennc coupe, dont les basques forment un x ä

cliaque balancement de la marche; mais laissons ces

curiosilcs d'armcs et de costumes par respeetpour la

vieillesse, qui y est encore sincerement attaehee, el re-
prenons notre recit. — La place publique s'anime, les

tireursserassemblent, lecommisd'exerciees'avanced'un

pas mesure et organise le corlege. La musique destinee
ä la danse du soir se place en löte, on double les rangs,
non sans quelques tiraillemcnts avec les conscrits, et
l'on part aux sons de la fanfare. Les femmes et les

enfanls forment la haie sur le passage du cortege, qui se

rend au stand, assez eloigne du village pour qu'on
puisse jouir, pendant le trajet, de la beaute des vergers
et des champs, de cet air pur qui egaie et allege l'es-
pr.it en nous faisant eprouver ces impressions douces

que ne procurent point les plaisirs recherches de la
ville.

L'arrivee au stand est charmante; les rangs se rom-
pent, le bureau du tir s'installe, les tireurs sc repartis-

rniss Cora, la plus belle personue de New-York, qui devrait etre
mariöe, et qui ne l'est pas. Attend-elle un lord anglais ou un prince
russe? Je ne sais. Avant peu, eile vous retombera sur les bras.
Faites une bonne affaire et une bonne action. Par bonheur, vous
avez trouve un homme de cosur, immensement riche, qui l'aime,
et qui en sera aime dös qu'elle connaitra le chilfre de sa fortune.
Cet homme est celui-la möme que vous avez depouille, el qui

peut vous ruiner. Faites-lui rendre, sinon son bien, ce qui n'est

pas possible, du moins une indemnitö süffisante, quatre cent mille
dollars par exemple. Vous ötes assez puissant pour faire payer
cette somme aux habitants de Scioto. Donnez-lui votre fille en

mariage : ces quatre cent mille dollars seront sa dot. De cette

fagon, le public payera vos detles, et tout le monde sera content.
Cet arrangement vous plait-il

— Parfaitement, dit Samuel aprös un instant de refiection ;

mais je veux pour ma part cent mille dollars, et cent pour celle

de Cora.

(La suite prochainement.J
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